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FONDU A L’IMAGE
1. INT. CHAMBRE A COUCHER. MATIN

PV VINCENT

VINCENT, la trentaine, brun, plutôt beau garçon
 ouvre les yeux lorsque le radio réveil sonne sept
 heures et demie, diffusant un bulletin d’informations
 sur un nouvel attentat en Irak. Il appuie sur le bouton
 snooze d’un geste mou et referme les yeux.

INSERT

Une suite d’images de guerre, d’explosions nucléaires et de bâtiments qui s’effondrent.

FIN DE L’INSERT

Le réveil sonne sept heures trente neuf. VINCENT l’éteint, s’assoie sur le bord du lit, habillé d’un caleçon, se frotte les yeux longuement puis se lève et sort de sa chambre.

2. INT. SALON. MATIN

VINCENT attrape la télécommande et allume la télévision qui diffuse un reportage sur le meurtre d’un couple en banlieue. Il met la machine à café en marche, et regarde la télévision en attendant que le café coule. VINCENT secoue la tête d’un air désapprobateur.

VINCENT

( en éteignant la télé d’un geste brusque)

Bon, fais chier d’aller bosser aujourd’hui !

VINCENT débranche sa télé sans ménagement, la soulève et va la pose près de la porte d’entrée à côté d’une trentaine de kilos de courrier publicitaire.

3. EXT. RUE. MATIN

VINCENT ouvre le coffre de sa petite voiture de ville et y entrepose le courrier publicitaire, sa télé et une masse de 3 kilos, appuyant de tout son poids sur le coffre pour le refermer sur le courrier qui déborde.

4. INT. VOITURE. MATIN.

VINCENT conduit en chantant et en tapant le rythme sur son volant, pendant que l’autoradio diffuse Antisocial de TRUST à plein volume.

5. EXT. PARKING DE SUPERMARCHE. MATIN

La voiture de VINCENT effectue une manœuvre pour se garer en marche arrière devant la porte principale du supermarché pendant qu’une dizaine de clients s’engouffrent dans le magasin. VINCENT sort de la voiture d’un pas décidé, ouvre le coffre et décharge tout son courrier en l’étalant consciencieusement devant les portes automatiques. Plusieurs personnes s’arrêtent et le regardent en souriant, d’autres passent en hochant la tête d’un air désapprobateur. Un vieux monsieur aux cheveux blancs commence à applaudir, rejoint par les autres spectateurs. Le DIRECTEUR DU MAGASIN, vêtu d’un costume cravate, passe les portes automatiques et enjambe le courrier qui parsème maintenant l’entrée. En le voyant, les gens cessent d’applaudir, et mal à l’aise, reculent de quelque pas non sans rester attentifs à la conversation.

DIRECTEUR DU MAGASIN

Excusez moi ? Je peux vous aider ?

VINCENT

Probablement. Voyez-vous, monsieur, malgré 
l'autocollant sur ma boîte aux lettres, l'un 
de vos livreurs, dans un moment d'égarement, je
 n'en doute pas, dépose trois fois par semaine
 depuis un an, un monticule de publicité dans
 ma boite aux lettres. Je suis donc venu pour
 deux choses : d'abord vous prévenir à propos
 de votre livreur, peut-être devriez vous
 discuter avec lui parce que des moments 
d'égarement aussi fréquents sont peut-être
 précurseurs du syndrome d'Alzheimer. Un de 
ces jours, il risque de s'égarer pour de bon.

Ensuite, étant donné que je ne vais pas lire 
tout ça malgré l'intérêt certain que je porte 
à la littérature, je me suis dit que vous 
désireriez peut-être la redistribuer à des 
gens que ça intéresse.

VINCENT

( mimant une courbette)

Monsieur.

Sous le regard interloqué du DIRECTEUR DU MAGASIN et les applaudissements des spectateurs, VINCENT contourne la voiture d’un pas léger, y rentre, la démarre et s’en va.
6. INT. VOITURE. MATIN
L’horloge indique 9h lorsque VINCENT gare sa voiture dans une zone bleue sous le regard de deux policiers en uniforme en train de verbaliser une vingtaine de mètres plus loin. Il ouvre la portière et sort.

7. EXT. RUE. MATIN

VINCENT se dirige vers les policiers qui le regardent d’un air interrogateur.
VINCENT

Excusez moi, messieurs. Je n’ai pas de disque
 mais je n’en ai que pour cinq minutes, ça ne
 vous dérange pas ?

POLICIER 1

C'est une zone bleue ici, monsieur, vous ne 
pouvez pas rester là sinon nous serons
 obligés de vous mettre une amende.

VINCENT

Vous ne voulez pas attendre juste dix
 minutes? Si je ne suis pas revenu, je 
serais heureux de payer la prune.

POLICIER 2

Non, monsieur, c'est la loi, si vous 
n'avez pas de disque, c'est une amende.

VINCENT
(mécontent)
Ouais, merci, au revoir.
VINCENT hausse les épaules et retourne vers sa voiture.
8. INT. VOITURE. MATIN
VINCENT ouvre sa boite à gants, en sort un CD de NTM « Nique la police » et le pose bien en évidence sur le tableau de bord.

9. EXT. RUE. MATIN
VINCENT ouvre le coffre de sa voiture, en sort la télé et la masse, referme le coffre et se dirige vers la place avec le matériel. Au milieu de la place, il pose la télé et la fracasse avec la masse. Plusieurs passants s’arrêtent pour l’observer. Un punk, habillé de cuir, le visage couvert de piercings, applaudit, ce qui pousse les autres à faire de même.

PUNK

Ouais, vas-y mon gars !

Une fois terminé, VINCENT s’éponge le front, sourit, se retourne vers les passants et exécute une courbette, qui fait redoubler les applaudissements. VINCENT s’en va, la masse à la main, laissant la carcasse de la télé sur place.

10. EXT. RUE. MATIN
Un HOMME BEDONNANT en survêtement, la quarantaine, promène son chien de type caniche. Il s’arrête à coté de la voiture et laisse uriner son chien sur un lampadaire. VINCENT range sa masse dans le coffre et aperçoit l’homme en rabattant le haillon.
VINCENT
(en se frottant les mains)
Haaa !  Voilà une proie parfaite.
VINCENT se rapproche de l’HOMME BEDONNANT.
VINCENT

Monsieur, je ne vous félicite pas !

HOMME BEDONNANT

Pardon ?

VINCENT

( sur un ton moralisateur)
Oui, vous n'avez pas honte ?

HOMME BEDONNANT

(surpris, regarde autour de lui )

Mais de quoi ? Mon chien ne…

VINCENT
Il n’y a pas que ça, je vous parle aussi
 des guerres, de la famine, du chômage,
 du réchauffement de la planète ?

HOMME BEDONNANT

Mais ce n'est pas de ma faute !

VINCENT

Ah si, il faut bien que quelqu'un soit
 responsable, on a eu une réunion 
hier avec le comité et aujourd'hui c'est
 vous le responsable. Demain, c'est 
quelqu'un d'autre mais aujourd'hui, c'est 
vous. Alors ? Qu'est-ce que vous comptez faire ?

HOMME BEDONNANT

(haussant les épaules)))
Moi ? Mais qu'est-ce que vous voulez que
je fasse ? J’y peux rien !

VINCENT

Ah, c'est facile, ça. Je ne peux rien faire, 
je suis tout seul, je n'ai aucun pouvoir,

 on ne peut rien y changer. Allons, on nous 
la fait tous les jours.

HOMME BEDONNANT
Ben, je sais pas moi, je vote ?

VINCENT

C'est déjà ça, mais ça ne résout pas tout.

HOMME BEDONNANT
Le covoiturage ? Aider mon prochain ?

VINCENT

Pas mal, vous me ferez le plaisir de militer
 aussi et de gronder un peu les gens qui 
polluent, et qui ne sont pas gentils parce 
que rappelez vous, c'est vous le responsable 
aujourd'hui, c'est sur vous que ça retombe.

HOMME BEDONNANT

Je…je vais essayer.

VINCENT

Bien, au revoir monsieur et faites moi le 
plaisir d'assumer un peu vos responsabilités.

HOMME BEDONNANT

(interloqué)
Au…ben…au revoir.

VINCENT, le sourire aux lèvres, remonte dans sa voiture, laissant l’ HOMME BEDONNANT sans voix sur le trottoir.

11. INT. SALON. MATIN

VINCENT, assis sur son canapé, le nez dans un livre, attrape la télécommande de la télé, la pointe devant lui et appuie plusieurs fois sur le bouton marche, puis voyant que ça ne donne rien, relève la tête et éclate de rire.

VINCENT

Hé ben ! Les habitudes ont la vie dure !

VINCENT pose son livre, se lève et ouvre la fenêtre pour s’y accouder.
INSERT
Des images de guerre et d’émeutes provenant d’un écran de télévision se succèdent puis de la neige apparaît et le téléviseur s’éteint.

FIN DE L’INSERT
12. EXT. RUE. MATIN

Deux amoureux assis sur un banc s’embrassent, un homme joue de l’accordéon sur le trottoir et un petit garçon s’approche pour déposer une pièce dans son chapeau avant de retourner vers sa mère qui tient une poussette. Un homme en vélo sifflote. Au troisième étage d’un immeuble de la rue, VINCENT est accoudé sur le rebord de sa fenêtre et regarde le tout, souriant.
FONDU AU NOIR

